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f
i donne aux habitants du Haut-Tonkin le nom 
générique de Thô. En réalité les vrais Thôs se font 
de plus en plus rares. Leur indolence les perd. Ils 
se laissent progressivement envahir par les étran­

gers venus des montagnes de Chine, et qui, d’ailleurs, 
paraissent appartenir, comme eux, à la race thaï : ce sont 
les Noungri! actifs et économes. Malgré tout, le Thô garde 
encore au front comme un reflet amoindri de son antique 
gloire, qui fait respecter et envier son nom des sauvages 
Mans ou Meos, ses vaincus d’autrefois, et des Noungs, ses 
pacifiques vainqueurs de demain.

Aussi bien, il n’entre nullement dans mon intention de 
remonter à l’origine de la race thon et de vous conter ses 
victoires dans le Sud de la Chine et ses défaites qv' l’ont 
fait se replier vers nos montagnes et jusqu’au Siam. Après 
les travaux qui ont paru sur ce sujet, ce serait pour le moins 
téméraire. Je ne vous demancje un instant d’attention que 
pour vous faire une petite causerie sur l’aspect de nos 
hautes régions et les mœurs des habitants, pour vous conter 
nos impressions, nos espérances et, tout bas, nos besoins.


